
L'EGALITE

- Il est plus (eboi lue mys nitérieux,
r'épond<lit Julien Tafforel, car ci'rtailîs savants
ont Compliqué à plaisir lit qîu's.liot (le Vl'aiîgille
et ont divisé à l'infini les espèces.

Les anuleil est vrai, ouît un paîssé hiisto-
îq eý sIr gorieux (lue les rougets, les daurît-

des, les murènes dont nous avo>ns tant parlé-
pendant la durée (lu combat homérique qui
flous avait mis les armies à la main, 3M. Chain-
pignol et moi. Les (A~recs et les Ronmains les
tenaient Pn haute estime ; les Sybarites eN-
emlptaient de toute Contrib>ution ceux qui les
Péchaienît. Elles ftaietit souvent les hôtes des
fontaines Conîsacr'ées., et alors Ont les dé-Corait
(le riches bijoux ; on1 leurî attachait aux' ouie!ý
de magnifiques pendants do'il l"'les
étaient réegardées comtme (livi.ité chlez lès Egvý,p-
tiens, et les Prêtres en lititerg lisaîrî t lcai r au
peuple. Le poèete et inî,'(ccin NSicaîîdre jeta
bpaucoupi de dis'orédit sur elles -i s.outeuzit,
qu'elle.. deventaient uni aliment vI'îlýei(U x lors-
qju'on les me~ttait eun tart avPc la1 vipère.

- Et voilà, ni fi mutirai-je, Comment la c.i-
loitnnie porte lin tort emi éal aux milleuet-
res Choses.

-Les5 aiigiilles offle.u t unle partltieui.lit2
tr-ès curieuse, contiinua J ul iq.ii fl..iet qui a
contribu-é peut-être à les rindre l'obje.t <le er-
taules superstition s. A l'extrémiuté (le la veine
citudale, elles ont un e m- bo1npI1f ielie. Bienl
(les pêilitr-S satvent Cela, et lorsqju'ilIs veulent
les tuer sans leur faire subir de. mutilations
apparentes, ils les mordentr forte<ment à la
queue. 01n avait remarq1 ué cette extrême son-
silité (le l'anguille sansl'av ilie à lat cause
(lue je vous idique. [I sullit, pli 'i', (le pas
ser lé éèrv ilni t, le i loi.gt su r lit pa-t iv chtl Iile
<le sa queu î ' po pr voqj le (le ridv ii e ilnouv~e
ilienits (le toN.,ioli <'t dle col1ul iiij14, Imul.lor-

qiu'elle est piresqune p1ii 'e de vie.
-Voilà WXor iiieciio. hit. if. lie ine'tais

jaits doiute. (lit i ticol it cI a l iîiol.
V ~ous parle'rai .je dle Id4~luia e F lan-

guille e't. (le sa vitalité Ont~nsîiîî'i(i la
trouve partout: dans les vauxN coliranites et agii-
tées, s'>ucs le's cacî,danis ltes eaux sa~în
tes, dIanI' ls ini is, ami le's f'.é Elle en-
treprenld de longs oyge et. ne craint pas de
suivenltunrer- s ut Pr'c-'. El]I< pa rcourt. parfi s (le
grilttifes iistance4 s eu i n pî #I t.l)ll c' 'iune le(s 5cm.-
pents, et v'il profiiitainit avec Un inust intct adi ira
bIe dles t('rainms Ii'lî'nzaIbondammîî ien t14<1.

lspar les iroses. comme<1 i(' ne 1 îi'se ille't en
r'onte ( Ill' pi w ant les miutsles pluns niîres,
c"ýtte curieuse itiii'ilt at été çontesi ce, filais
des milliers (le faits et, ontt démonîtré l'exaeti-

tiîde. Pendatnt ses excursions, elle se nourrit
de vers, de colimaçons, de larves, d'insectes, et
même de quelques -égétaux pour' lesquels elle
nmntre une certaiuie prédilection. Cependant,
tout n'est point bénéfice, et si elle fait ripaille,
elle gagne assez souvent une maladie connue
sous le nom de -,tacnes bhînclîessu qui amène
un dépérissement rapide et quel<jufois la mort.

- 'agille est elle ovipare ou vivipiare 'i
demandai-je' voulant à mon tour étaler quel-

L a répense est quelque peu cimbarrassait-
to, car les savants nie sont guùtre d'accord sui-
la repýrodutct;in de ce poissonf qui présente tant
de sing'ular-ités. Les anciens Croyaient qu'il
naissait danis la vasie, grâce à <les frag'ments de
si>î Mo ps qu'il s'neaten se frottant contre
un) Corps dfur. Cepenîdanit, il est à1 peu près
prouve maintenant qlue l'anguille est oviîpare,
c'est-à-dire qu'elle st. reproduit par des oeufs et
qu'lle dépose 'Onl frai à l'el ilboucl u ré <les fleu-
ves, dhans les étang% dui littomal, partout enfin
ou los eaux iloicp.s e mêlent aux eaux salées.
Quoi qu'il en "'Oit, chaque année, au printemps,
des milliers, des millions de petites anguilles

(l~iiéssous lat dleuomittatiùui de civelles, boui-
I*, emon(tet(It les Cours; (l'eau et)ase coin-

puactes, et vont se. dis~sémner au loin jusque
pirès dles sout-ces. Il est certain que l'anguille
ne se reproduit qu dans la nier, ou du mîoins
i I)ioxiîit' de~ la fier,. et (lue l'eau douce lui
est indispensabtle pour prendre soit accroisse-
muent. Elle remonte donc fleuves, rivières el,
ru:,se;îux lorsqju'elle ressemble à un fil, et elle
les reîles'eîîd quand (elle est adulte pour assu-
rer11 la conîservation (le l'espèce. Cest d'après
ces faits que les; pêcieuis des lagunes (le Coni-
illiliu, eni ltalit', avaie'nt 4rgatnisé to ut uni sys-
tèmue (le cmatix et <le buassins leur permîettanît
de captunrer de-, niasies considérables dl'anguiil-
les, bien avant, que les niaturalistes, et princi-
paIemient Svallaixaui, eussent déci'it leurs
Iii(etirs <'t leur<s habituides.

- ce qlui puroîuve, ajoutai je senîtencieuse-
mnt, (Iue l'observation et l'expéienîce sont
dItit grand prix.

-. 11 n'y a qu'un instant, <lit \rinccniteChani-
lîn>,vous parliez <les niombreuses espèces

dimnguilles ; purît.ant, toutes Celles quL j'ai
prises ressembhlaienît à celle ci.

(A suirre)

UX LfE7(ER 1~l1O

Il en coùte pIluî îopour tou * ous avoir ehez soi dul
Baumie rhtumil qui giterit les atfectionis (le lit
gliirge(.


